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ENtre  Jean  Michau  Maiftre  Chirurgien  Juré 
& Barbier  à Paris,  appellant  du  decret  d’ajour- 
nement perfonnel  contre  luy  décerné  par  le  Prévoit 
de  Paris  ou  Ton  Lieutenant  de  Police,  le  18.  Novem- 
bre 1672.  ôc  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivy , Ôc  fuivant 
l’Arrelt  de  défenfes  du  26.  Novembre  1672.  Et  les 
Doyen,  Doâxurs  & Regens  de  laFaculté  de  Médeci- 
ne de  P V.niverfité  de  Paris , intimez  ôc  demandeurs 
en  Requefte  par  eux  prefentée  à la  Cour  le  20-  Décem- 
bre 1672.  à ce  qu’ils  fuflent  receus  oppofans  à l’execu-, 
tion  dudit  Arrelt  du  2 6.  Novembre  audit  an,  faifant 
droit  fur  ladite  oppofition , lever  les  défenfes  portées 
par  iceluy , ôc  en  confequence  que  ledit  Michau  fera 
renvoyé  pardevant  le  Juge  dont  eft  appel, pour  luy  eftre 
fon  procès  fait  ôc  parfait  jufqu’à  Sentence  definitive 
inclufivement,&  le  condamner  aux  dépens,  d’une  au- 
tre part  : ôc  ledit  Michau  défendeur  d’autre  -,  ôc  entre 
ledit  Michau  appellant  de  deux  Sentences  contre  luy 
rendues  par  ledit  Lieutenant  de  Police  du  Chafteletde 
Paris, les23.Aouft& 8. Novembre  1672.  fuivantla Re- 
quefte par  luy  prefentée  à la  Cour  le  12.  Avril  1673. 
première  defdites  Sentences  portant  auparavant  que 
faire  droit,  que  le  Livre  dont  les  Exemplaires  font  faiiis, 
compofépar  ledit  Michau,  & intitulé  le  Barbier  Méde- 
cin, ou  les  Fleurs  d'Hypocratey  fer  oit  vu  ôc  examiné  par  le 


Doyen  ôc  fix  des  anciens  Do&eurs  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  l’Vniverfité  de  Paris  , pour  ce  fait  eflre 
ordonné  ceque  deraifon,& jufques  àceque  ledit  Li- 
vre foit  vû  ôc  examiné  , Défenfes  font  faites  tant  à 
l’Auteur  qu’aux  Imprimeurs  de  s’en  fervir,  ôc  impri- 
mer iceluy  à peine  d’amende  , dépens  refervez  : ôc  la 
fécondé  defdites  Sentences , rendue  tant  contre  ledit 
Michau  que  les  Barbiers- Chirurgiens  de  cette  ville 
de  Paris , portant  que  la  faille  faite  des  Exemplaires 
dudit  Livre  eft  déclarée  bonne  ôc  valable,  iceuxcon- 
fifquez , ôc  qu’à  la  diligence  du  Procureur  du  Roy  au 
Chaftelet  ils  feroient  iupprimez  * qu’à  la  reprefenta- 
tion  d’iceux  les  gardiens  foient  contraints  en  confe- 
quence  des  Arrefts  de  la  Cour  intervenus  fur  la  Re- 
quefte  de  Montreur  le  Procureur  General  des  premier 
Juillet  1541.  ôc  15.  Juillet  1579.  Défenfes  font  faites  au- 
dit Michau  de  compofer  ôc  expofer  de  pareils  Livres^ 
comme  aulli  défenfes  font  faites  à toutes  autres  per- 
fonnes  d’imprimer  ôc  d’expofer  en  vente  aucuns  Li- 
vres concernans  la  Chirurgie , ôc  autres  parties  de  la 
Medecine,  s’ils  ne  font  auparavant  approuvez  par  lef- 
dits  Doyen  &Dodeurs  delà  Faculté  de  Medecine  de 
Paris,  ôc  pour  l’avoir  fait  par  ledit  Michau , il  eft  con- 
damné en  cent  livres  d’amende  , interdit  du  confeil 
des  Chirurgiens , ôc  ledit  Michau , ôc  les  Prevoft,  Com- 
munauté ôc  Maiftres  Chirurgiens  de  cette  ville  de 
Paris,  aux  dépens j Ce  qui  fera  exécuté,  nonobflant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  5 ôc  lefdits 
Doyen,  Dodeurs  Ôc  Regens  de  la  Faculté  de  Mede- 
cine , intimez  d’autre , fans  que  les  qualitez  puiffent 
préjudicier  aux  parties  Apres  que  Petit  - Jean  Avo- 
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car  de  l’appelîant,  Cîiefnuot  Avocat  des  intimez  , 8c 
Talon  pour  le  Procureur  General  qui  a fait  récit  des 
informations , ont  efté  oîiis  pendant  une  Audience. 
LA  COUR  entant  que  touche  l’appel  interjette  de 
la  Sentence  de  Police,  amis  8c  met  l’appellation  au 
néant.  Ordonne  que  la  Sentence  de  laquelle  a effé 
appelle  fortira  fon  effet,  condamne  l’appellant  és  dé- 
pens de  la  caufe  d’appel,  8c  en  l’amende  ordinaire  de 
douze  livres  , &:  neanmoins  a réduit  l’interdiétion 
portée  par  ladite  Sentence  d’aller  à la  Communauté 
des  Chirurgiens  à deux  ans , 8c  à l’égard  de  l’appel 
interjetté  de  la  procedure  Criminelle  , a mis  8c  met 
l’appellation  8c  ce  dont  a effé  appelle  au  néant , enten- 
dant , évoque  à elle  le  principal  différend  d’entre  les 
parties,  yfaifant  droit,  condamne  l’appellant  aumô- 
ner  quarante  livres  au  pain  des  pauvres  Prifonniers 
de  la  Conciergerie  du  Palais , 8c  es  dépens , luy  fait 
défenfes  , 8c  à tous  autres  de  faire  imprimer  8c  affi- 
cher aucuns  Placards  8c  Affiches  concernans  la  Mé- 
decine & Chirurgie,  fans  permiffion  du  Juge  de  Po- 
lice , à peine  de  punition  exemplaire  , demeureront 
lefdits  Placards  fupprimez.  Fait  en  Parlement  le  huitiè- 
me Juillet  mil  fix  cens  foixante 'treize.  Collationné. 

L’An  mil  hx  cens  foixante  8c  treize  le  onzième 
jour  d’Aouft  fut  leprefent  Arreft lignifié,  baillé 
copie  écrite  fur  papier  timbré  8c  marqué  fuivant  l’Or- 
donnance, aux  heurs  Jurez,  Prevoffs  8c  Communauté 
des  Maiftres  Barbiers-Chirurgiens  à Paris,  en  leur  Bu- 
reau proche  S.  Cofme , parlant  à la  femme  du  Concier- 
ge dudit  lieu  : Et  aux  Marchands  Libraires  de  cette 
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ville  de  Paris,  au  domicile  du  (leur  Thierry  leur  Syndic, 
rue  faine  Jacques  , parlant  à fa  femme  : Et  baillé  auflï 
copie  à Maiftre  Mance  Procureur , à ce  qu’ils 

n’en  ignorent,  Par  moy  HuiÏÏîer  en  Parlement  ,foufïî- 
ené.  Masson. 

<u 


Contrôlé  a Paris  le  douzième  AouftiÇyy  an  57.  Regiflre , 
folio  100.  Signé , R E v 1 o T. 
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